
grande villa. »   
BIEN SITUéE• Saint‐Michel est,de toutes les églises de Libre‐ville, la mieux située, à un grandcarrefour, dans une vasteconcession, au milieu de quar‐tiers de dense population. Sonarchitecture est plutôt modeste.En revanche, ce sont surtout lesmosaïques et les piliers en boissculptés, reprenant des scènesinspirées de l'Ancien et du Nou‐veau testament, qui font de celieu un endroit si remarquable.La porte, d’un beau bois dur – leKévazingo ‐ "inement travaillé,est ajoutée comme une den‐telle. Son trumeau représenteSaint Michel terrassant le dra‐gon. Au‐dessus de l’entrée,trône la frise des visages desancêtres. Pour réaliser ce travail, GérardMorel trouve les artistes qui,sous sa direction spirituelle, ontsu, par leur talent et leur per‐sonnalité, magni"ier le projet.L’harmonie de cette collabora‐tion, qui donne à l’œuvre touteson universalité, se lit sur cettebible en image.Ainsi, les sculptures sont l’œu‐vre d’un artiste gabonais origi‐naire de Lambaréné, ZéphyrinLendogno, qui a réalisé les pi‐liers, les frises au‐dessus desportes et l’autel de la chapelledu Saint‐sacrement. Un guideédité par la paroisse permetd’en suivre l’iconographie. Lesépisodes de l’Ancien testamentsont représentés sur la doublerangée des 13 colonnes duporche; alors que les scènes duNouveau testament "igurent surles 18 piliers bordant le côté
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Les curés ayant servi à la
paroisse Saint-Michel

…Et aussi

Située dans le quartier
Nkembo à Libreville, l'église
catholique Saint-Michel
vaut le détour pour la qua-
lité et l'originalité de ses
sculptures. Une mosaïque
décore également le fron-
ton de cette église. Une sta-
tue de l'archange Saint-
Michel, très colorée, est si-
tuée sur le parvis, dans un
petit enclos. L'ensemble
constitue une bible en
image à découvrir. Absolu-
ment.

LÀ où il y a les religieux, il y a lajoie. Cela se ressent à l’église ca‐tholique Saint‐Michel deNkembo, où le culte du di‐manche reste un moment ex‐ceptionnel. La paroisse s’emplitde "idèles venus consommer lariche nourriture spirituelle queDieu fournit dans sa parole. Ici,musique et musiciens tiennentune place majeure durant lamesse. Aussi, rythmé par leschants des chorales, la musiquedes instruments à percussionset le mouvement syncopé del'assemblée, l’of"ice est‐il à lafois solennel et chargé de pas‐sion.Cette paroisse est le carrefourle plus hétéroclite de la popula‐tion librevilloise: avec l'harmo‐nie des chants en fang, ndzebi,ipunu, anglais, espagnol, fran‐çais... qui meuble les momentsde prières des chrétiens, on ysent l'universalité de l'église. Saint‐Michel est devenue uneparoisse, le 06 janvier 1964.Deux dates précédant sa créa‐tion peuvent être retenues:1934 pour l'occupation du ter‐rain par une œuvre de l'églisecatholique, et 1949 pour laconstruction de la premièreéglise, inaugurée le 02 octobre1964.En effet, les plus anciens souve‐nirs d'une présence de l'églisecatholique au quartier Nkembosont ceux de l'installation d'uncatéchiste, par le Père HenriClément, vicaire à Saint‐Pierre,et l'occupation d'un terrainvague pour le sport, par lesélèves de l'école des Frères deSaint‐Gabriel, l'école Mont‐Fort.Ce terrain non viabilisé, sur le‐quel on signale la présence desmauvais esprits, sera rapide‐ment approprié par l'église ca‐tholique, qui le transformera enterrain de jeu avant d'entre‐prendre la construction d'unechapelle.« L’église Saint-Michel a été
bâtie sur un site à problème, ex‐plique Steeve Mayama, agent auservice administratif de la pa‐roisse. Le terrain, disait-on, était
hanté. C’est pour cela que per-
sonne n’osait venir sur ce lieu
par peur des représailles des
mauvais esprits. » Cette versionest corroborée par les archivesde la paroisse qui indiquentqu'il y avait, effectivement, unvaste terrain vague à Nkembo,non occupé par les populationsà cause d'une occupation abu‐sive par des mauvais esprits.« Alors que les premiers habi-
tants du quartier commençaient
à s'y installer, personne n'osait
bâtir sa maison sur ce terrain,
parce qu'il avait de longue date
la réputation d'être occupé par
des démons. » 
DÉTERMINATION• Pourtant,rien de tout cela n'entama la dé‐
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termination du clergé, qui dé‐cida de mettre en valeur ce sitequi était « le plus beau terrain du
quartier, sur la colline, bien aéré,
juste dans l'alignement de la pe-
tite route bordée de cocotiers
qui, de la ville, permettait de se
rendre au village Nzeng-Ayong. »La mission fut con"iée à AugusteGervain, un prêtre « intraitable,
doué d’une foi intrépide. »Le Père Gervain ne se laissedonc pas aller au décourage‐ment. Bien au contraire, il s’obs‐tine et persévère. Ainsi, lesélèves de l'école Mont‐Fortviennent débrousser le terrainpour leurs activités sportives,puis y ont édi"iées une chapelleet une école. Les deux infra‐structures furent dédiées àSaint Michel, parce que « l’ar-
change Saint-Michel avait ter-
rassé le démon », révèle M.Mayama. « En s'appropriant ce terrain, in-
sistent les archives de la paroisse,
l'église catholique a brillamment
démontré que là où est Jésus-
Christ, le démon ne peut plus rien
faire. Le choix de Saint-Michel
comme patron va de soi en ce
terrain conquis sur les démons.»Au début des années 1940, lapriorité du clergé consistait àinstaller des missions dans lescentres où le développementéconomique et le regroupementhumain étaient importants, car,« ce sont les missionnaires qui
étaient à la recherche des gens et
non l'inverse. » Nkembo rem‐plissait bien ces critères.Construite pour accueillir lesmalades, c’est bien après quel’église Saint‐Michel fut ouverteaux autres "idèles. Assez rapide‐ment, la chapelle est devenuetrop petite. Dans les années1950, Gilles Sillard, prêtre infa‐tigable à la tâche, se charge destravaux d'agrandissement de lachapelle, bénie le 02 octobre1949, par Mgr Adam, en pré‐sence de l'administrateur Bis‐cont Ritay, maire de Libreville;et de trois parlementaires gabo‐nais – Jean‐Hilaire Aubame,Jean‐René Sousatte et PaulGondjout ‐. L'homélie est dit en Fang par lePère Gautier, qui venait de célé‐brer ses 50 ans de présence auGabon. L'abbé André RapondaWalker accompagne les chantsà l'harmonium.Saint‐Michel est alors une an‐nexe de Saint‐Pierre, qui était laseule paroisse de tout Libreville,car la mission Sainte‐Marie étaitchargée de l'apostolat en dehorsde la ville. Le maître d’œuvre dela construction de l'église Saint‐Michel, Auguste Gervain, a "i‐nancé en partie les travaux parde l'argent qu'il avait ramené de

Saint‐Pierre et Miquelon, saterre natale, et du Canada. Danssa forme première, l'église étaitseulement un rectangle, sansbas côté.Le Père René Lefebvre, curé deSaint‐Pierre, "ît construire qua‐tre chambres, à 50 m de l'église,pour héberger des femmesâgées, sans soutien familial. Cebâtiment existe toujours : l'unede ses chambres est actuelle‐ment occupée par la pharmaciede la paroisse.En ces débuts d'une vie chré‐tienne organisée, Père Sillard,vicaire à Saint‐Pierre, spéciale‐ment chargé de l'apostolat au‐près des Fang, a alors laresponsabilité des populationsdu quartier Nkembo, devenuesmajoritairement fang.Dans les années 1950, la messe,le dimanche, est assurée succes‐sivement par trois enseignantsdu collège Bessieux : le Père La‐mour, professeur d'histoire,jusqu'à sa mort en 1959; le PèreJean Pouget, professeur de let‐tres, jusqu'en 1961; et à partird'octobre 1961, par le Père Gé‐rard Morel, professeur de philo‐sophie.De plus en plus de personnes sebousculant au portillon pourconnaître les vérités bibliques,la nécessité de construire unenouvelle église se faisait ressen‐tir pour remplacer l’anciennechapelle, devenue obsolète. Leclergé prit soin de ne pas dé‐truire entièrement l’église pri‐mitive. Il y reste donc encorequelques soubassements, unpan de mur et le clocher, àl’avant de l’église actuelle.Lancés en 1967, les travaux deconstruction s'achèvent en1977. Le Père Morel en fut l'ins‐tigateur, le penseur et le maîtred’œuvre. Le résultat est un chef‐d’œuvre artistique digne desplus belles constructions detout l'art contemporain reli‐gieux. « Nous avons essayé de
construire un édi!ice qui soit à la
fois : vaste, pour contenir une as-
semblée chrétienne atteignant
parfois plusieurs milliers de per-
sonnes ; de réalisation aisée et de
prix de revient modéré, à cause
de la modicité de nos moyens et
de nos ressources ; artistique,
pour que la Maison de Dieu se
distingue des autres construc-
tions de nos quartiers par sa
beauté, une beauté dans le style
du pays, qui porte à la prière en
même temps qu’elle instruit des
mystères de notre foi », relatentles archives de la paroisse. Et d'ajouter: « Comme nous tra-
vaillons lentement, aidés par
tous ceux qui s’intéressent à
notre œuvre, cette église ne nous
aura pas coûté plus qu’une

L'église Saint-Michel vaut le détour pour la qualité et l'originalité
de ses sculptures.
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La statut de l'archange Saint Michel terrassant 
le démon.
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gauche de l’édi"ice. Des frises demosaïque cernent certains ta‐bleaux, offrant des temps derespiration dans la "iguration.D’autres sujets, comme la résur‐rection des morts, s’organisentsur toute la hauteur du support.L’autel principal, le Christ encroix, le pupitre, les statuts de laVierge Marie et de Saint‐Michelont été sculptés par l’Equato‐guinéen Juan Ndong. Le cheminde croix et les balafons sontl’œuvre du Camerounais AndréPeukououko. Le nombre de "idèles devenantde plus en plus croissant, lePère Armand décide d'augmen‐ter la capacité d'accueil de la pa‐roisse, en lançant en 1994 lestravaux de construction d'unamphithéâtre. Les travaux ontpris "in en 2001. L’ensembleoffre désormais un peu plus de

1000 places assises dansl’église, 2000 places dans l’am‐phithéâtre. L'enceinte, large,massive et ouverte sur Nkembo,possède des murs en claustraconférant au lieu fraîcheur etpénombre agréables, alors queles fonds baptismaux octogo‐naux sont en mosaïque colorée.Comment se porte Saint‐Mi‐chel aujourd’hui ? « C’est une pa-
roisse vivante, active, qui n’est
jamais déserte mais toujours en
mouvement. C’est aussi ce carre-
four où les peuples apprennent à
vivre ensemble, à vivre l’unité
dans la diversité grâce à la pa-
role de Dieu qui nous rassem-
ble », répond M. Mayama. En dé"initive, l’église Saint‐Mi‐chel souhaite à tous ceux qui lavisitent « d’y faire eux-mêmes
l’expérience de la rencontre avec
Dieu et avec leurs frères. » 

Ce clocher fait partie des restes de l'église primitive construite en 1949.
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